On est samedi. Je prends mon petit-déjeuner, tranquille. Maman revient avec le courrier. Elle s’assoit à côté de moi et râle à cause des factures.

· Tiens, dit-elle , il y a une lettre pour toi.

Puis elle ouvre de grands yeux en voyant le timbre.

· Du Canada ! s’exclame-t-elle. Qui peut bien t’écrire du Canada ?

Mon cœur fait un bond. J’arrache la lettre des mains de Maman mais je la 

regarde sans l’ouvrir. Beauséjour, Manitoba. Je n’arrive pas à y croire. Maman s’impatiente.

· Mes grands-parents, dis-je. J’ai trouvé leur adresse sur le faire-part de 

ton mariage.


Maman rit .

· Tu es débrouillarde, ma fille ! Mais aux dernières nouvelles qui, je te 

l’accorde, ne datent pas d’hier, les Broussard avaient déménagé à Montréal ! Alors, qui ? Qui peut t’écrire de Beauséjour ?

Déménagé ? Je n’avais pas pensé à ça. Je tends la lettre à Maman.

· Je préfère que tu la lises d’abord, dis-je.

Maman est ravie. Elle est plus curieuse qu’un petit chat. Elle parcourt le 

lettre à toute vitesse.

· Ca alors ! Ca alors ! répète-t-elle. Tu ne devineras jamais !

· Quoi, quoi ? je crie.

Toute cette excitation attire Nicolas dans la cuisine. Il vient de se lever et 

il a l’air encore endormi.


Vous en faites un bruit ! dit-il en baillant.

· La lettre ne vient pas de tes grands-parents, explique Maman. Mais de 

ton arrière grand-mère !

· J’ai une arrière grand-mère, moi ? Elle doit avoir au moins cent ans !

· Il y a deux centenaires dans ma famille, dit Nicolas. Mes grands-tantes.

· Ecoutez un peu ! dit Maman.

Elle respire un bon coup et nous fait la lecture.

Chère Céline,

J’ai reçu le lettre que tu as envoyée à ma fille et à mon gendre, tes grands-

parents. Ils habitent à Montréal, maintenant, mais moi je suis restée à Beauséjour. Je suis Nuage-d’en-haut, ton arrière grand-mère. Je suis un Indienne sioux Dakota. Mon père était Elan-Courageux et ma mère Bisonne-Frissonnante. Mes ancêtres venaient des Etats-Unis. Je suis née dans une réserve canadienne comme beaucoup d’indiens. Je vivais dans un tente, un tipi, quand j’étais une petite fille. 

Et puis j’ai grandi et j’ai épousé un Canadien, Hilaire Caradec. Ses ancêtres à lui venaient de Bretagne. Mon mari est mort depuis longtemps.

 Je suis très heureuse que tu aies écrit. La famille, c’est quelque chose de très important pour les Indiens. Je t’accueille dans ma famille et je te donne ton nom indien Céline-Petit-Nuage. J’espère qu’il te plaît.

 Je t’embrasse et j’attends de tes nouvelles. Ne tarde pas trop, je suis très vieille et je partirai bientôt pour le paradis des Sioux.


Signé : Nuage-d’en-haut.

Céline-petit-nuage. Je suis une indienne sioux Dakota. Et j’ai les yeux noirs en amande comme Papa. Comme Nuage-d’en-haut, mon arrière-grand-mère.

J’ai ajouté Nuage-d’en-haut et Hilaire Caradec dans mon arbre généalogique. Dommage qu’il n’y ait pas de cases pour Bisonne-Frissonnante et Elan-Courageux. J’ai montré mon arbre à ma maîtresses et je lui ai expliqué. Elle m’a félicitée devant toute la classe. Elle dit que c’est bien de prendre des initiatives. Et du coup, elle m’a demandé de faire un exposé sur mes ancêtres sioux. D’habitude, je n’aime pas beaucoup avoir du travail en plus. Mais là, ça m’intéresse . Je veux tout savoir sur les Sioux Dakota.

J’ai envoyé ma photo à Nuage-d’en-haut et elle m’a envoyé la sienne. C’est une vieille dame toute ridée avec un sourire grand comme ça. Elle porte un costume en peau avec plein de perles de couleur. Elle me raconte des histoires du passé dans ses lettres. Comment son grand-père chassait le bison dans les plaines du Dakota et comment son oncle s’était battu au côté de Taureau-Assis. Il y a plein de grands chefs guerriers chez les Sioux.

Je ne pense plus qu’à ça. Je ne parle plus que de ça. Je ne lis plus que des livres sur les Indiens. Je commence à ennuyer tout le monde avec mes indiens. A l’école, ils m’appellent Céline-Nuage-Embêtant. Ca m’est égal. Ils sont jaloux.

· Tu savais qu’il y a 70 000 Sioux vivants actuellement ? dis-je à 

Nicolas

Je viens de lire ça dans mon nouveau livre sur les Indiens.

· Non, je ne le savais pas, répond Nicolas.

Nicolas est de ma
mauvaise humeur depuis quinze jours. Il a même 

oublié de nous emmener sur les bateaux-mouches.

· Et tu savais que Cheval-Fou avait tué le Général Custer ?

Nicolas a une mimique exaspérée.

· Et toi, est-ce que tu sais que tu nous pompes l’air ? J’en ai marre de tes 

guerriers et de tes batailles ! Tiens, tu veux voir des héros ? Je vais t’en montrer !


Nicolas part dans sa chambre et revient avec un vieil album en cuir tout abîmé. Dedans, il y a des photos de famille. La sienne.

· Voilà, alors lui, c’est mon grand-père pendant la guerre de 14. Il a été 

décoré pour acte de bravoure ! Et lui, là, c’est mon arrière-grand-oncle qui s’est battu à la guerre de 1870. Et je vais te dire, il est allé à la guerre à cheval comme les Indiens !

Je n’ai vraiment pas envie d’écouter. Mais Nicolas feuillette son album et 

je suis obligée.

· Et mon père ! Tu le connais, André, hein ? Eh bien, il a été prisonnier pendant la Deuxième guerre mondiale et il s’est échappé !

Cette histoire-là, je la connais. Pépé André nous l’a racontée plus d’une 

fois !

· Eh là, c’est ma grand…Non, celle-là, c’est ma… Oui, c’est la cousine

de ma mère, celle qui a caché des aviateurs anglais dans son grenier pendant que les soldats allemands mangeaient dans sa cuisine ! Heu, non, en fait, c’est…


Nicola se gratte la tête. Ils sont tellement nombreux dans sa famille qu’il se trompe de personne.

· Non, c’est plutôt Anastasie, je crois. Celle qui s’est mariée avec un 

Chinois.

· Tu as des cousins en Chine ? dis-je. Ca, au moins, c’est intéressant !

Nicolas fait une drôle de tête. Il pince les lèvres.

· Oui, bien sûr, que nous sommes de pauvres Français nés en 

Normandie, ça n’a aucun intérêt !

· Je ne voulais pas dire ça, Nicolas…

Mais c’est exactement ce que je pense !

